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U B vo l de pain. — J.-R Denain, rattachenr, 
âge de 17 ans. a profité jendi apris-midi,d un mo
ment où nn boulanger de Koobaix avait abandon
né sa voiture -tin de servir sa clientèle, pour 
s'emparer de plusieurs pains ; ce n est pas la laim 
qai la poussait à commettre ce larcin, mais b en 
plutôt de se procurer de l'argent en vendant les 

^Trouvé nanti de la marchandise volée, J.-.B. 
Denain a fini par avouer. 

U n e montre en argent et sa chaîne, apparte
nant à M. Charles knockaert, homme de peine 
CIKZ Mme Vve j . -F. Motte, ont ete enlevés par 
une main inconnue. Le vo!é a dépose sa plainte. 

Mendiant de profess ion , Léo Vancraeyneste 
a*ede(J2ans, implorait la pitié des nomb-eux 
pèlerins qui chaque jour se rendent au sanctuaire 
de N -D. de la Marliére. Mais comme la mendicité 
est iiiterdiie, Léo Vancraeyneste a été arrêté et 
devra justifier d* ses moyens de subsistance s'il 
ne veut être réexpédié à tout jamais sur la Bel
gique sou pays. 

» • 

U n bureau de pos te place de la Gare. — 
M. Lepoutre, députe du Nord, vient de déposer 
sur le bureau de la Chambre le rapport suivant, 
relatif à une pétition dont nous avons entretenu à 
diverses reprises nos lecteurs : 

« Un crand nombre <ie commerçants de Lille de
mander,! l'ouverture d'un bureau <le poste, place de 
la Gare, a Lille. Les motifs do iCtte pétition, qui est 
revêtue de la signature d'un grand nombre du com
merçants du quartier de la gare de Lille, sont très 
séiic'ux et très recommandâmes. 

» En effet. Lille, qui a une population de ls«,uuu 
habitants, n'a que huit bureaux de poste très dissi-
minésà cause de l'étendue du territoire de la ville, et 
le quartier de la gare, qui est le plus peuple et leplus 
commerçant et où la circulation est le plus considé
rable, en est dépourvu. 

- Le nouveau bureau serait ausîi excessivement 
utile pour les voyageurs et les habitants des popu
leuses villes voisines que leurs affaiies amènent 
constamment à Lille et qui ont l'habitude de mettre 
leurs lettres à la poste de cette ville, parce quelles 
bénéfleieni d'une heure sur le départ du couruer et 
que leurs localités sont mal desservies. Ainsi Rou
baix avec plus de 100.000 habitants. Tourcoing, avec 
plus de 60,000 n'ont qu un seul|bureau de poste, et 
beaucoup de négociants de ces villes pourraient dé
poser leur courrier au bureau de la gare de LUI» 
où ils vont souvent passer la soirée. 

» A tous égards, la création de ce nouveau bureau 
s'impose, et la commission propose le renvoi de la 
pétition au ministre des Postes. 

Se l l en ick à Li l le . — La musique des façon
niers donnera un concert au Jardin Vsnban, le 
jeudi de l'Ascension, à 1 heures de l'après-midi. 

M. Sf llenick, es-ehcl' de la sarde Kpnblieaine, 
conduira deux de ses compositions. 

l a Chambre d e s Nota i re s de l'aiTOn >i-Sè
ment, de Lille •. il nt t.- pro 'eder à son renonvt 1!<> 
m.̂ r.t pour l'année 18K7-1888. Ont Me Dorns-é* : 

MM. .Iules Lefebvre, notaire à Lille, président, — 
Berlin, notaire s Lille, loi-syndic-Kmile Lefebvre, 
notaire a Lille, deuxième ayndie. — Duthoit. i o'aire 
à Ronnatx, rapporteur. — Paji>t. notoire a Lille, se-
cn " lire. —^alloo, r:otiirc à Ra.iingln'n). trésorier. 
— Delel • Haubourdin; Varie, notaire 
à Roubaix ; Verhaeghe, notaire à ltoncq, membres. 

B o u r r e a u x de leur enfant . — M. Faton, 
eximmia_aire d- police du 7e arroodinririit vient 
de l'aire arrêter les patents de la malheure»*» 
Jean, fille dont le cadavre a été retire samedi sjir 
du • :mal do la QaCMette, au pont de Fins: , -sont 
En; le DaJMHMBi plafonneur, et Adèle C_by, 
ménagère, demeurant cite Wulverick, àMoulms-
Lslle. 

Tous dfttx semât cités devant le tribunal cor-
re tionnel sons l'inculpation de coups et Uessnret 

niant. Il y a t o i s semaines, le matin mê
me le sa disparition, la pauvre petite Dubuisson 
avait déclare, à l'une de ses camarades d'atelier de 
la sivounerie Maubert qu'elle ne tarderait pas à 
nietîre fin à ses jours pour échapper aux mauvais 
tra toments dont elle était victime à la maison 
paternelle. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
L." « Union des Travailleurs » donnera, jeudi 

prochain, jour de l'Ascension, a cinq heures du soir. 
un concert dans le grand salon de l'Hôtel-de-Ville. 
Cette société exécutera.avec lo bienveillant concours 
de l'Jlarn^onic municipale de Croix et de la Fan
fare du point ventral de Tourcoing les chœurs du 
concours de Melun. 

Prix d'entrée : un franc. 

Théâtre Delhaye. — Le théâtre des familles va, 
dé lu.mvement. quitter le champ de foire lundi; les 
deux dernières représentations auront lieu dimanche 
l'une a trois heure*, l'autre à huit heures du s-oir. 

Tourcoing —Une soirée musicale sera donnée, 
au local de la Société Saint-Joseph, rue du Moulin 
Fagot, lundi prochain, lo mai. a sept heures précises. 
La symphonie des Amis réunis se fera entendre 
dans cette soirée. 

— La Fanfare des Pompiers exécutera, diman
che prochain 15 niai, à cinq heures du soir, sur 
le kiosque de la place Thiers, les morceaux sui
vants : 1. B'L-crlo. marche militaire. Steenbrigghe ; 
2. Marche aux Flambeaux, Meyerbeer ; 3. Olgo, 
polka, Artiau ; i. Air varie de concours, Louis Mon
tagne : 3. Ma/cini, scottisch, Decostcr ; o. Fantaisie 
sur la Favorite, Donizetti. 

Le jour de l'Ascension la Musique Municipale de 
Mouveaux donnera un concert, place Tliicrs, à 4 h. 
l [ i du soir. 

T__Bunal correctionnel de Liiis 
Audience du Jeudi __> mai 1887 

Présidence de M. PARENTY. 
Scènes conjugales. — Le sieur Destailleurs de 

Roubaix a abandonné sa femme et ses sept enfants 
qui ont dû chercher un asile à Mouscron. ît vit en 
concubinage. Sa femme a averti M. le procureur de 
la République, l'ne enquête dirigée par M. Leroy, 
commissaire de police, a eu pour effet de prouver le 
flagrant délit. Le délinquant et sa complice sont 
condamnés à 100 francs. 

L'économie est une bonne chose, mais p.is trop 
n'en faut. Un voyageur Je Lille avant demandé à un 
voyageur de Roubaix, en gare de Lille, de lui prêter 
son billet pour l'enregistrement des bagages, dans le 
but de les transporter à meilleur marché, a eie l'ob
jet d'une contravention. Il est condamné a 16 francs 
et à l'insertion. 

Vol d'une truelle. — Le jeune Vandeputte de 
Tourcoing, ayant volé une truelle à son voisin est 
condamne à la correction jusqu'à vingt uns. C'était 
un mauvais sujet. 

Scènes de cabaret. — Le tribunal condamne d'a
bord a S jours de prison Redenbach qui a brisé la 
p JI te du eabaretier Louis Leclcrcq de Tourcoing. Ce 
dernier, îldele aux arrêtés qui interdissent dedonner 
delaboissonaux gens qui sont eu état d'ivresse,voulut 
mettre à la porte le consommateur qui ne s'y prêta 
pas. Le tribunal le condamna à S jours et If» francs. 

Il condamne enst.ite à 4 mois de prison et 00 francs 
d'amende Jttli s Dtmeuleunere qui s'est rendu cou
pable du même délit dans un cabaret de la rue Dau-
benton à Roubaix. 

Enfin,pour terminer les scènes de cabaret, Jean-
Baptiste Deiescltise. de Roubaix, reçoit S jours et 21 
francs d'amende pour avoj , ayant son plumet, crie : 
A bas la République et vive Napoléon. 

Condamnation par défaut — Marie lluet, a volé 
a Roubaix, a un logeur de son garni, an pantalon 
qu'elle a porté au mont-de-piéte. Elle est condamnée 
par défaut à 3 mois. 

Une bont*e capture. — Le tribunal remet à de
main le jugement de 1 affaire Vandendrocck, vaga
bond qui u prétend domicilié au Mont-à-Leux. C»t 
individu est accu-é de plusieurs vols, entre autres 
de celui d'une montre. 

Il déclare au piopriétaire ahuri : « Vous étiezivre. 
La preuve, c'est que quand on n'est pas » roste », on 

.ne laisse pas voler sa montre. 
Le sentier du Chemin-Rouge. — La grosse af

faire de l'audience était l'affaire du sentier du Cht-
min Rouge. Ce sentier joint la route départementale 
de Lille a Lannoy à la route nationale de Lille à Rou
baix. Il part du hameau de l'Emponpont pour aboutir 
au Breucq, après un parcours de 3 kilomètres. Ce 
sentier est très utile aux nombreux ouvriers qui tra
vaillent fr Wasquehal et qu* habitent l'Emponpont. 

Madame Wallaert, propriétaire du château de la 
Fontaine, a ses propriétés traversés par ce sentier.Il 
y a un an environ elle a fait établir une barrière qui 
lui permet de fermer la route. Cette décision a occa-
sionné.dans le hameau de l'Emponpont, une véritable 
révolution. Un placard sur lequel on annonçait que 
prochainement le château, le propriétaire et le garde 
sauteraient à la dynamite fut affiché sur la barrière. 
Toutes ces menaces de violence n'étaient point faites 
pour engager Mme Wallaert à revenir sur sa déter
mination. Le chemin resta fermé. 

Dans les premiers jours de mai, une bande de neuf 
hommes, armés de pioches et de marteaux, démolit 

la barricade. Ils passent aujourd'hui devant le tri
bunal, sous la prévention de bris de clôture. 

Tous allèguent pour leur défense que ce chemin 
existe depuis un temps immémorial. Les plus vieux 
habitants de l'Emponpont se souviennent • l'avoir 
coauudansleurenfance.il rend de grands «»rvices 
en permettant aux ouvriers qui travaillent à Was-
quehal d'éviter quelques kilomètres de parcours en 
plus. 

M. Dupas, substitut du procureur de la Républi
que, se levé pour soutenir l'accusation. Il ne discu
tera pas la matérialité des faits, car ils sont avoués 
par les délinquants. 

Il examinera simplement la question au point de 
vue juridique. 

L'avocatqui défend les prévenustentera sans doute 
d'écarter l'action actuelle.cn prétendantque sa solu
tion dépend de la solution d'une question préjudi
cielle, celle de la propriété du chemin. Mais le tri
bunal rejettera cette prétention.Madame Wallaert, 
jusqu'à preuve contraire, estj supposée propriétaire. 
Aux délinquants de faire la preuve contraire. 

On alléguera aussi la bonne foi, mais en matière de 
bris de clôture la bonne foi n'existe pas. 

M* Basquin, avocat des prévenus, s'étonne que 
Mme Wallaert ait eu recours àla vole correctionnelle 
pour établir son droit de propriété. Il est un fait. 
C'est que, depuis un temps immémorial, ce sentier 
existe. Il rend de grands services. Pourquoi l'avoir 
supprimé? 

Tont fait supposer que ce chemin, qui a 3 kilomè
tres, et qui constitue une servitude, reconnu par les 
propriétaires sur le terrain desquels il passe, cons
titue également une servitude sur la propriété Wal
laert. 

Que le tribunal ordonne à M*'Wallaert de produire 
ses titres de propriété. Mais qu'il ne condamne pas 
avant ûe savoir a qui appartient le sentier. 

Le tribunal.après la plaidoirie de l'avocat, se retire 
en chambre du conseil pour délibérer. 

LE JUGEMENT 

Le tribunal, après un long délibéré rend le juge
ment suivant: 

Attendu que les prévenus allèguent pour leur dé
fense que le sentier existant de temps immémorial il 
n'y a pas eu bris de clôture. 

Attendu que les héritages sont présumés-libres,que 
pour combattre cette présomption les prévenus 
offrent des allégations dénuées de preuves. 

Pour ces motifs, les condamne à une amende de 
seize francs. MAÎTRE CARRÉ. 

S P O R T 
C O N C O U R S H I P P I Q U E D E L I L L E 

Journée très brillante hier. Les tribunes bien 
garnies resplendissaient de ravissantes toilettes. 

La course de Bagnes a été splendide ; plus de 80 
cavaliers y ont pris part. 

M. legc-néral Billot entouré d'un nombreux 
état-major, était présent. 

Voici le résultat du jeu de bagues : 
1er prix, Sahara, à M. F. Ocedez ; 2- Lida, à 

M. E. Trézé ; 3- Aida, a M. E. Waymel ; 4. Fille-
de-l'Air,kSl. J.-B. Pollet ; 5' au cheval monté par 
M. Obert ; O Bijou, à M. L. Dubuisset ; 7' Louise 
à M. Deseumery ; 8- Xirgit.ic, à M. J. Mu Hier ; 
9" Bcrtha, à M. T. De'einazure ; 10' au cheval 
nio'ité par M. Gullain; 11- Hichelte, a M. E. Trézé; 
18- Farjri, à M. A. V.reusl. 

«. .—-
P E T I T E COKItESHOIVDAIVCE 

A un lecteur assidu. — Vous n'avez absolument 
rien à craindre. Nous nous étonnons de votre doute 
que rien ne sa niait justifier. Notre insistance doit 
vous prouver notre désir de vous faire donner satis
faction. .Mais ce que nous vuus demandons est indis
pensable. 

A un yréiiste. — Singulier service que vous de
mandez là, mais puisque cela peut • ous être utile à 
vous et à vos camarades, et vous rendre votre travail, 
ce set» fait. 

L. H. — A la fête des fabricants. 
A un socialiste français. — En Amérique, les che

valiers du travail n'att-.quent pas la religion et les 
prêtre, comme le font sottement tant de journaux 
socialistes en Europe. Ils ont pour eux tous les catho
liques, qui sont très nnmbieux aux Etats-l'nis e*, 
a'issi les hommes vraiment religieux parmi les pro
testants. C'est pour leur cause une force énorme. 
Aussi arriveront-ils- pacifiquement à des résultats 
considérables, p"ut-être à la réalisation de leur pro 
gramme social et économique tandis qu'en Fiance.le 
parti ouvrier se débat et continuera à se débattre 
dans l'impuissance. 

_____ «, .— 

La vente des diamants de la couronne 
Paris, 13 mai. — La loi du 10 décembre 1836 a 

reçu hier un commencement d'exécution, Assisté 
de MM.Escribe,commissaire-priseur, Emile Van-
derheim, et Arthur Bloche, experts, uu délègue 
du directeur dts domaines de la Seine a procède à 
la première vacation de la vente des diamants, 
perles et pierreries provenant de la collection dite 
des joyaux de la couronne. 

C'est au palais des Tuileries, pavillon de Flore, 
dans la salle des Etats, — où ils étaient dernière
ment exposés, — que les diamants ont été offerts 
aux amateurs. Beaucoup de connaisseurs, mais 
une grande affluence de curieux. Aussi, l'inspec
teur divisionnaire Honorât avait-il fort intelli
gemment orgauisé un service d'ordre d'un genre 
tout à fait spécial : tontes les issues étaient gar
dées avec uu soin minutieux ; dans les escaliers, 
aux portes, autour de la vitrine, des gardes de 
Paris, des gardiens de la paix et des agents de la 
sûreté. Toute tentative de vol eût été aisément 
déjouée. A la première alerte, il eût sofil à M. Ho
norât de poussser 1? cri de : fermes les portes .' 
pour qu'aussitôt les voleurs fessent pris comme 
dans une souricière. 

A deux heures précioes, mise aux enchères du 
premier lot : deux boules, épingles de coiffure or
nées de32! brillant?. 

— Montrez, cric un amateur. 
Immédiatement, un employé va lui présenter 

sur un éorin les deux bijoux. Dirrière iui marche, 
correctement vêtu, un agent de la sûreté dont ce 
sera, pendant toutel'après-midi, l'olfice d'escorter 
ainsi les précieux objets. Ce que le malheureux a 
fait de kilomètres à travers la salle des Etats est 
incalculable. 

Les doux épiDgles sont acquises moyennant 
40,000 fr. par M. Alfred Doutre'.on, de Mons-en-
Bareul, près Lille. 

Le deuxième lot se compose de deux grands 
nœuds d'èpaulo. enrichis de 1,341 brillants. Ven
dus d'abord 311.000 fr. chacun, ils sont adjugés en 
bloc pour 8t,000 irancs au même M. Dcutrclon. 

Un joaillier parisien, M. Bonnynge, acquiert 
ensuite pour 25,100 francs des aiguillettes et un 
culot, style Marie-Antoinette présentant une réu
nion de 281 brillants. 

Trois roses de haie, avec 522 brillants sont 
payées 11,100 francs par MM. Rouvenat et Des-
prez. 

M. Sshlesinger obtient e-.suite pour 42,200 fr. 
un noeud et deux glands sur lesquels scintillent 
2,138 brillants. 

M. Doutrelou (ait une nouvelle acquisition: une 
bagate'-le, un chaton rcoute d'un brillant qu'il 
paie 16.100 francs. 

Puis c'est ; u tour de M. Schlesinger qui se fait 
adjuger à 21,400 francs un croissant avec 89 bril
lants. 

Voici encore M. Drontelon qui pain 17/100 fr. 
un pendant de coiffure rehaussé de 477 brillants. 
Ou commence à se demander quel est ce nabab et 
on insinue bientôt que cet acheteur représente des 
intérêts princiers. 

Sept étoiles, avec 215 brillants sont partagées : 
deux vont pour 8,300 francs à M. Léon Preville, 
de Neuilly; deux à M. Aucoc, de la rue de la Paix 
coût 8 303 francs; une à MM. L-ivy et Irmaos 
qui en donnent 5,600 francs: MM. Rouvenat et 
Desprez paient les deux dernières 10,600 francs. 

La première vacation, qui n'a pas duré moins 
de quatre heures, s'est terminée par la vente d'un 
collier composé de quatre rivières enrichies de 222 
brillants. Ou a d'abord vendu les quatre rangs et 
le cadenas à diverses personnes, mais l'adjudica
tion définitive a été faite au profit du joaillier 
Tiffany, qui en a donné 183 000 francs. Ua beau 
denier. 

Total généra] de la première séance : 505.700 
francs. 

A la sortie, l'opinion générale était que, jusqu'à 
présent, la ve'ite a très bien marché. Trente-huit 
lots, dont plasieurs très importants restent encore 
à vendre : il y a certainement de quoi occuper au 
moins cinq vacations. Les curieux qui n'ont pas 
trouvé de place pourront donc se rattraper. 

R E N É DE C O E R S . 

A s s i s e s du Nord . — Voici le rôle de la ses
sion qui s'ouvrira lundi prochain 16 mai, à Douai, 
sous la présidence de M. le conseiller Hibon : 

LUNDI 16 MAI. — Ministère public : M. de Savi-
gnon, avocat-général.— Ire affaire.— Florimoad 
Desurmout. _S ans, ouvrier peintre en bâtiments, et 
Emile Grimonprez, 31 ans, trieur ue laine, à Tour
coing : tentative de vol qualifié pendant un repas de 
noce, à Tourcoing ; 5 témoins. Défenseur* : H- Le 

Glay et M- Gauche. — Se affaire. — François-Cor
neille Mausard, garçon boulanger. _1 ans ; Pierre-
Joseph Smidts, OCi ans, ouvrier en fer ; Alexandre Le-
mans. 22 ans, garçon de café ou pâtissier, et Pierre 
Vandekerckove, 33 ans, tisserand a Lille ; vol qualifié 
à Lille ; 4 témoins. Défenseurs : M" Le Banneur, 
Couke, Itibeire et Maroniez. — 3e affaire. — Charles 
Henri Monsergent,19 ans, journalier ; Hubert-Joseph 
Deligny, 28 ans, mineur, et Alexis-Joseph Delat-
tre. 51'ans. chiffonnier, tous de Denain ; vol qualifié 
à Wavrechain-soos-Denain ; V témoins. Défenseurs : 
M- Baillonx. Maroniez et Plouvier. 

MARDI 17 MAI. — Ministère public : M. Blondel, 
substitut du procureur général. — i " affaire. — 
Achille-Joseph Predhomme, 41 ans, domestique à 
Lille ; vols qualifiés et tentative de vol qualifié à 
Lille , M témoins. Défenseur: Me Bctauld. — 2 
affaire. — Henri-Joseph Bayard, 38 ans, ouvrier mi
neur à Flines-lez-Raches ; affaire de mœurs ; 6 té
moins. Défenseur : Me Dtssart. 

MERCREDI 18 mai.— Ministère public, M. Duhamel, 
substitut du procureur général. 

Ire affaire. — Amand-Alphonse-Ernest Bethléem, 
19 ans, journalier, sans domicile, et Auguste-Benja
min Maes, 19 ans, journalier à Saint-Pol-lez-Dun-
kerque; vols qualifiés à Dunkerque; 5 témoins. Dé
fenseurs : Mes Vancauwenberghe et Foucart. — 2e 
affaire. — Célestin Poulain, 60 ans, ancien marchand 
de déchets à Dottignies ; Vols de flls en l!<60et de bi
joux en 1874: G témoins. Défenseur : Me Manesse. — 
3c affaire. — Apollinaire Joseph Danel, _8 ans, 
chaussonnier à Hantay : coups suivis de mort à Mar-
qhiilies: 12 témoins. Défenseur Me Bertauld. 

VENDREDI 20 MAI. — Ministère public : H. Duhamel 
substitut du procureur général. — Ire affaire. — 
Pierre-François-Eugène Neuvéglise, 38 ans, cordon
nier à Berguettes; vol qualifié à Terdeghem; _ té
moins. Déienseur : M* Le Banneur. — 2e affaire.— 
Jean-Baptiste D'huy, 39 ans, anc en garçon de recet
tes à la Banque de France à Lille; faux en écriture de 
eommerce; G témoins. Défenseur: M" Bertin. —3e 
affaire. — Liévin Corselle, 63 ans, jardinier, à Rou
baix; tentative d'a-sassinat à Roubaix, sur son gen
dre, avec un revolver; 6 témoins. Défenseur : M. 
Georges Legrand. 

SAMEDI 21 MAI.— Ministère publie : M. de Savignon 
avocat-général. — Ire affaire. — Charles-Toussaint 
Cottin, dit Eugène, journalier, 41 ans, et Clémsnce-
Josèphe Mathieu*, femme Cottin, 46 ans. journalière 
à Ors; incendie volontaire de maison habitée à Ors; 
7 témoins. Défenseurs : Mes de Prat et Duhem.— 
2me affaire. — Felix-Leroy-Joseph Magis, 56 ans, 
cordonnier, sans domicile; affaire de mœurs: 11 té
moins. Défenseur : M- Manesse. 

LUNDI 23 MAI. — Ministère public : M. Blondel, 
substitut du proeureur-fciinéral. — Ire affaire. — 
Charles-Louis Mansart, 39 ans. camionneur à Rou
baix, et Pélagie Viville. femme Speleers, 33 ans, mé
nagère à Roubaix; vol qualifié de bobines de laine 
peignée et complicité, a Roubaii ; 13 témoins. — 
2e affaire. — Marie Behaeghe, veuve Lejoen, 38 ans, 
épicier» à Coudekerque-Branche et Marie Ramondt, 
veuve Réveillez, 62 ans, sage-femme à Dunkerque; 
avortement, 7 témoins. 

MARDI 21 MAI. — Ministère public : M. Duhamel, 
substitut du procureur général. — Ire affaire. — 
Emile Delplanque, 19 ans, plafonnetir à Roubaix ; 
Louis-François Rouzeeuw. dit Choi. 22 ans. serrurier 
à Roubaix, et Joseph Du jardin, dit Hubert, 18 ans, 
serrurier à Roubaix ; vol qualifié à Roubaix, de bi
joux, pièces d'argenterie etc.: 6 témoins.—2e affaire. 
— Pierre-Joseph Hainaut, G3 ans, maçon à Reims,et 
Jean-Baptiste Leroy, 45 ans, journalier à Quiévy ; 
tentative de destruction de maison à Quicvy, au 
moyen de matières explosibles. — 3e affaire — 
Edouard-Alfred Pierre Wllaoet, 19 ans, magasinier à 
Lille ; affaire de mœurs ; 4 témoins. 

MERCREDI 25 MAI. — M. Dumas, avocat-général. — 
Adolphe-Léon, Edouard-Florimond et Louis-Désiré 
Fournier. anciens négociants à Tourcoing; banque
route frauduleuse et faux; 16 témoins. Défenseur ; 
Me Hattu. 

T r i s t e s p r o c é d é s . — La Dépêche reçoit 
d'une commune d's environs de Lille, la lettre 
suivante, qui se p&ssede commentaires et quinion-
tr-,' quels M>Lt les procèdes mesquinement odieux 
dis opportunistes et des radicaux. 

« A propos de N'uma Roumestan, voulez-vous me 
permettre de vous raconter une petite histoire locale 
elle vient, de se passer tout dernièrement, la semaine 
pendant laquelle M. Athaiza et son excellente troupe 
nous miaient si bien les bavards méridionaux; l'au
teur, en mettant son sujet principal au fauteuil mi
nistériel, a fait, sinon le portrait au moins la syn
thèse exacte des d'.lférents caractères des hâbleurs 
qui nous gouvernent. Il nous est donc permis de 
faire une fois de plus ce rapprochement. 

L'histoire, la voici : 
» Un brave campagnard, ayant à son service quel

ques-uns de ces hommes dévoués, si rares de nos 
jours, lit dans son journal la petite note émanant 
d'un ministre et invitant MM. les préfets à lui remet» 
tre les noms des serviteurs qui, par leur bonne con
duite et leurs -ombreuses années de service, se se
raient rendus dignes d'une récompense exception
nelle. 

» Notre homme trouve tout naturel que l'on senge 
à récompenser de braves gens qui ont donné 50 ou 60 
années de leur existence à une même maison et dont 
la seule ambition est d; finir tranquillement leurs 
jours entoures de l'estime et de l'affection de tous; il 
se conforme donc aux prescription ministérielles, ré
dige sur papier timbré les pétitions nécessaires 
(combien de feuilles, mon Dieu !) les fait apostdler 
par le maire de sa commune, et, pour plus de -ùreté. 
les recommande à un députe très actif et ti es dévoué, 
lequel fait en cette occasion toutes les démarches né
cessaires pour arriver à un heureux résultat : le mi
nistre lui-même, directement sollicité par ee député, 
lui écrit une lettre charmante : du reste l'affaire est 
en bonnes mains. Vous voyez d'ici poindre les mé
dailles à l'horizon. Notre homme le croyait aussi, 
mais il oubliait que promettre et tenir sont choses 
différentes par le temps qui court et qu'une bonne 
parole coûte moins cher au Trésor qu'une mé
daille. 

» Impatient de ne rien voir venir, notre cultivateur 
se met en campagne et recherche dans les bureaux 
sa pétition. Où diable pouvait-elle être accrochée?... 
Elle avait été renvoyée à la préfecture, qui avait fait 
faire une enquête... par le maire, croyez-vous. Oh I 
que non 1 il n'est pas assez bien noté, ces choses-là ne 
se remettent qu'à des geii» sûrs. . . , à des amis, et un 
ami, un pur, bien pur, fut chargé par le conseiller 
du canton de faire une enquête, non pas sur la mo
ralité des gens, sur leur bonne conduit*, sur les 
allégations du pétitionnaire, à quoi bon ! Tout sim
plement pour savoir si la signataire de la pétition 
était ou non un zélé républicain. Or, il fut établi 
qu'il ne s'occupait aucunement de politique, restait 
en dehors de toute préoccupation de ce genre ; mais, 
somme il ne mettait pas au service des radicaux la 
légitime influence dont il dispose dans sa commune, 
la pétition fut réinstallée dans un des cartons de la 
préfecture, d'où elle ne sortira plus. 

- Et les braves ouvriers, qui n'ont pas le bonheur 
de sarvir un maitre très bon républicain, verront 
leurs médailles passer à d'autres moins méritants, 
mais soutenus par des gens mieux en cour. » 

Haubourdin .— Un article que nous avons ré
cemment emprunté à VEcho du Nord nous fait un 
devoir de reproduire la note suivante publiée par 
la Dépêche : 

« Oa s'entretient en ce moment, dans cette ville et 
dans toutes les communes du canton, d'une affaire 
sur laquelle, nous devons le dire, le jugement de 
l'opinion publique est l'nanime : nous voulons parler 
du triste procès intenté par ses beaux-parents à un 
honorable docteur en médecine. M, Jacquet. 

» Nos lecteurs savent que M. Jacquet, accusé d'avoir 
contribué par ses mauvais procédés à la mort de sa 
femme, avait obtenugain de cause devant le tribunal 
de Lille, qut avait débouté le père de la défunte de la 
demande d'enquête formée par lui. 

» Saisie à son tour de cette affaire, la première 
chambre de la cour d'appel de Douai a ratifie la déci
sion des premiers iuges et, adoptant leur;* opinions,a 
déclaré que les faits allégués par les demandeurs 
n'étaient ni pertinents ni admissibles. 

- On a toujours vingt-quatre heures pour maudire 
ses juges; mais, tout en respectant les douleurs de 
parent» qui viennent de perdre leurs enfant», on a 
peine à comprendre que ces derniers aient jugé utile 
et digne de réunir en une orochure, imprimée à 
l'Echo du Nord, tous les documents du procès, y 
compris des lettres, très confidentielles, et défaire 
distribuer cette brochurcdanstouslescabaretducan
ton. En admettant mëmejque les griefs de ces pauvrer 
gens fussent fondés, le respect de la mémoire de leur 
fille aurait dû les détourner de livrer eu pâture au 
publia les détails intimes de sa vie privée. 

» Mais cette brochure, en réalité, si elle donne un 
compte-rendu complet de Ja plaidoirie de M- Hattu, 
qui représentait les beaux-parents écoute trèsvalon-
tairement le discours de M- Devimeux, qui portait la 
parole pour M. Jacquet et négligé soigneusement de 
rapporter le texte du jugement du tribunal de Lille, 
dont les motif» avaient été adoptes en appel et où il 
était dit que les faits n'étaient ni pertinents ni ad
missibles. 

» Il ne nous appartient pas d'apprécier une affaire 
dont nous aurions voulu, à cause même de son ca
ractère privé, ne point nous occuper ; mais nous de
vons dire combien il nous semble étrange d'avoir vu 
dans cette question un de nos confrères entrer direc
tement en lutte contre M. Jacquet et sortir d'une ré
serve qui était d'autant plus indiquée qu'il se déclare 
uni parles liens d'une étroite amitié avec les deman
deurs. 

» Ces choses ont semblé tellement extraordinairesjà 
Haubourdin, que nous apprenons sans surprise que 
les nombreux amis de M. le docteur Jacquet, appar
tenant à toutes les nuances de la politique, se propo
sent de signer une protestation indignée contre des 
procédés qui seraient inqualifiables si une douleur 
trop légitime ne leur sériait de circonstance atté
nuante. » 

U n e s é r i e d ' incendies . — La commune d'A-
chiet-lr-Graud est sous le coup d'une légitime 
émotion provoquée par une série d'incendies se 
succédant à des intervalles ttès rapprochés. En 
quelques mois, quatre incendies se sont déclarés 
dans la commune. Le dernier date de lundi : il a 

détruit une grange et un atelier de menuiserie 
appartenant au sieur Havet. 

En présence des rumeurs qui circulent a Achiet 
le parquet d'Arras s'est rendu, mardi et mercredi 
sur les lieux. Un habitant du village, sur qui pè-
s ent de graves soupçons, a été interrogé. 

> 

Troupes e n v o y a g e . — Un détachement de 
troupes d'artillerie, à l'effectif de 15 officiers, 440 
hommes et 50 chevaux, formé par le 2e bataillon 
d'artillerie de forteresse, et quelques hommes du 
15» et dn 27e d'artillerie, traversera cette semaine 
le Pas-de-Calais, se rendant à Calais pour y exé
cuter des tirs à longue-portée. 

Ca détachement logera dans les étapes ci-apres : 
Douai jeudi 12 mai ; Lens, vendredi 13 ; Bethune 
samedi 1* et dimanche 15 ; Aire, lundi 16 ; Saint-
Omer, mardi 17 ; Ardres, mercredi 18 ; jeudi 19, 
arrivée à Cxlais. 

Calais . — Un troisième vicaire, M. l'abbé Ca
boche, serait atteint de la variole. Son état serait 
grave. 

:B_EI_C__GI-I<3'CJKD 
L e s i c o n o c l a s t e s à V e r v i e r s . i - Mercredi 

matin au petit joor,on a constaté avec indignation 
que la plupart des image.? du Christ qui ornaient 
ni % rues avaient été arrachées, dit le Nouvelliste 
de Verriers. Le Christ de la rue du Collège a été 
retrouva dans le canal des usines derrière les mai
sons de la place Verte ! Le Christ de la rue Spin-
tay a été retrouvé dans le lit de la rivière au pont, 
des Récollets! Ces vils malfaiteurs ont aussi es
sayé d'arracher le Christ de la rue des Hospices. 
N'v pouvant parvenir, ils l'ont mutilé. 

Rue du Pont, en face de l'étatlisseiflent de la 
Lainière, on a arraché le Christ de la croix, ne 
laissant snspendue au mur que la lampe, allumée 
hier soir encore par les habitants du quartier. Des 
débris de l'image sacrée ont été retrouvés sur la 
voie ferrée, un peu plus haut. 

On a aussi tenté d'arracher le Chr.st qui se 
trouve rue du Marteau : les clous qui retiennent 
les pieds au socle ont été sciés ; mais on suppose 
qu'un chian d'alentour, ayant aboyé, aura fait 
prendre la fuite aux tristes héros de cette équipée 
nocturne. ____________ „• 

Le Christ si'uè Promenade des Recollets a subi 
également les dégradations des vandales. Il a le 
bras droit arraché. 

La chapelle de la Vierg9 adossée à la maison 
n-41, rue Crapaurue, a été brisée et les cœurs 
d'argent qui ornaient la statue ont été abandon
nés sur la voie publique. 

Ces lâches n'étaient donepasguidés par la cupi
dité. Seule la haine religieuse avait armé leur 
bras, et ils ont pu l'assouvir sans être dérangés 
dans leur infâme besogne. 

L'émotion causée en ville par ce brigandage 
sacrilège est immense. 

ETAT-ClVii,. — ROUBAIX. — DéelmrmtUm d-
<lH 12 mai — Armand Delplace, rue Decréme, R7.— 
Aehille Gadenne, boulevard d'Arun r̂.'.iéres, T>. — Victo-
rine Mulebecq, rue de la Planche-Trouée, cour Florin, 12. 
— Louise Imiiert, ru- du Moulin, cour Brabant. :'. — Al
fred Pravtc, rue de la Perche, conr Corail. 2. — Etienne 
Carpentier, rue Kresnoy, 41. — Aloys, Colpart, rue de 
I.aunoy, cour Bourgies, "i-'l — Victor Marais, Grande-
Rue. -Al. — Eugénie Vand»nbulcke, rue do MeniD, cour 
Verbcck. — Albert Viuoeck, l!ôtel-_>ii>u. — Gabnelle 
Vihau_,rue de Lille, 50 — Jeanne Crommelinck, rue des 
Loogncs-IIaies. 169. — Déclaratims de itérés du i - mai. — 
•ivan-liaptisto ribcrgWcn, 60ans, tisserand, rue des car-
tes,4. — Henri Dnjardin, 26 ans, tissfrand, rue de Lan
noy, fort Despret, 28. — Eugénie Va-idecasteclt, 50 ans, 
menag-re. rue du Fontenoy, cour Slaelens, 12. —Julie 
Froidure, :) ans. ruf do Lannoy, 16U- — Marie Quenoy, 60 
ans, journalière, Hôtel-Dieu. 

TOl'RCOIXa. —Déclarations Je naissances du 1S mai. 
— A<bert Br.rgiban', rue de l'Epine. — Marcel Denys, rue 
de Gand. — Henri Vandeb-ouck, rue de la Chapelle, 
(Marliére) — Georges Bulteel. rue Delhaye. — Démétne 
tvtcca, rue d.; ta Latte. — Déctmrtum* de itérés du 12 
m'ai. — Marceau Labriffe, s mois 11 jours, au Blanc-Seau. 
— Adèle Castel. 6. ans 4 mois, à la Marliére. 

Convois funèbres 4 Obits 
Les amis et connaissanci s de la lamtlle Alfred MOTTE 

nui je - itihli, n'auraient pas reç,u de lettre di- taire-
isi i M V e de Monsieur AHred-Philippe-Ferdiuand-
Joseph MOTTE, industriel, Chevalier de U Légion-d'Hon-
neurT dec ié à Roubaix, le 11 mai 18S7. dans sa 60-
année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eprlise, sont priés de considérer le présent avis 
.•iininw- en tmant lieu et de bien vouloir s*si&'er a la 
M s.-e de Convoi, qui sera célébrée le vendredi 13 cou-
rad, à 9 heures, au_ Vigiles, qui seront chantées le 
n mi" jour, a 5 heures, et aux convoi et Service solen-
rels, qui auront lieu le samedi l\ dudit mois, à 10 
heure* 114, en l'église Sainte-Elisabeth, a Roubaix. — 
l.'arsemblêe à la maison mortuaire, rue Saint-Jean, 44. 

Les amis et connaissances de la famille TIBERGH1EN-
DESOBKY qui. par oubli n'auraient pas reçu d« lettre 
d, '.'r-' part du décès de Monsieur Jean Baptiste TI-
BF.RGHIEX. décédé à Roubaix, le 11 mai 1SS7, dais sa6P 
année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme un tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service soU nnels qui auront lieu le samedi ;4 
courant, à S heures 1[_, en l'église Saint -Sépulcr. , à Rou-
bai_. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue Hescar-
tes, 't. en face de la Gendarmerie. 

Les imis et connaissances de la famille FROIDURE-
CARDON qui, par oubli, s'auraient pas reçu de lettr-
de ian e-part du décès de Julie-Mane-Joseph FROIDURE, 
décédec à Roubaix, le 11 mai 1SS7. a l'âge de 3 ans et 5 
mois, sont pries de considérer le présent avis comme en 
tenant lien et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Messe d'Ange Solennels, qui auront lieu le lundi 16 
courant, a 10 heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
Lannoy,-11. 

LETTRES MORTUAIRES k D OBITS 
MPRiMERiE ALFRED REBOUX.—AVIS G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (tjlraiide édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

FAITS DIVERS 
U n e v i l l e qu i d é m é n a g e . — Les Américains 

nous étonneront toujours parleurs originalités: 
« La petite ville de Baxter-Springs, dans le 

Hansas, avait fait un emprunt; mais quand les 
coupons des obligations arrivèrent à échéance, les 
habitants ne voulant pas payer, out enlevé tout 
ce qu'ils possédaient, y compris leurs maisons 
construites eu bois, et ont transporté leurs péna
tes en dehors dr̂  l'enceinte de la ville, qui de fait 
aujourd'hui n'existe plus. Une ville déménageant 
à la cloche de bois, ont peutdire quec'est du nou
veau ! 

L e m i n i s t r e d e l ' intérieur vient de faire re
lever par le service de là suret»; générale, l'état 
comparatif complet des demandes de permis de 
chasse en France. 

Le produit total des permis délivrés en 1885 
a^tit été de 11,207,280 francs 

Eu 188tj, il n'atteint que 10,917,303 francs. 
La moins-value pour 1886 est donc de 283,912 

francs. Sur les 10,917,3(58 francs de revenus pro
duits par la taxe des permis délivrés eu 1886, il 
levient à l'Etat 7,018,3u8 francs, et aux commu
nes 3.899,060 franc?. 

En 1885, la moyenne par département des per
mis délivrés avait été de 4,600. Elle descend en 
1886 à 4,481. 

Les départements où il a été le moins délivré de 
permis sont, : la Corse, 335 ; le Haut-Rhin, partie 
française, 370 ; les Hautes-Alpes, 709 : la Lozère, 
750. 

Les départements qui ont eu le plus grand nom
bre de permis délivré'! sont : Seine-et-0.se, 14,908 
au lieu de 15.308 pour 1885; la Gironde, 11,998 
au lieu de 14,570pour 1885; les Bouches-dn-Rhône 
11,223 au lieu de 11,592 pour 1885; l'Eure, 10,023 
au lieu de 10,025 pour 1885. 

Eu évaluant la population de la France à 38 
millions d'habitants, on constate qu'il y a un per
mis délivré, c'est-à dire nn chasseur par 97 habi
tants. 

L a hou i l l e e t l e s poros du T o n k i n . — Le 
Petit Marseillais signale la première importation 
d'une substance d'une origine absolument nou
velle : la houille du Tonlun. Le steamer Cachar, 
de la compagnie Nationale, en a apporté 20 ton
nes à Tou'on. Cette houille représente les gise
ments de six puits différents, mais tous les échan
tillons sont de même nature. C'est d» la houille 
très sèche, friable et très chaagè de soalre, Les 
six puits ,lout elle a été extraite sont tous situés 
dans la baie d'Aloog et à proximité de la mer, 
c'est-à-dire dans les meilleures conditions d'ex
ploitation. 

Ce nouveau combustible va être essayé dan.1 

l'arsenal de l'Etat ; on recherchera son utilisatioa 
par divers moyens, mais d'ores et déjà on espère 
l'employer utilement à la fabrication de briquet
tes agglomérées. 

On le voit; il s'agit d'une dècenverte très pré
cieuse, appelée à rendre les plus g"ands services à 
notre manne dans les mers de Chiue et qui con
courra à la prospérité do notre colonie lointaine 
si, comme il faut l'espérer, le nouveau produit 
est utilisable. 

Le Cachar a rapporté aussi un spécimen cu
rieux de la race porcine du Ton kin. C'est une 
truie sur le point de mettre bas et iue l'on, verra 
probablement bientôt an jardin /oologique, au 
milieu de sa portée. 

Le porc tonkinois est de petite taille,ba_t com
me un agneau d'un mois. Il est trapu, bas sur 
pattes, entièrement noir: presque sans poils, avec 
un groin très-court et des yeux relativement 
grands. Il est charnu, mais oresque sans lard. On 
dit sa chair succulente. C'est peut-être une race 
à acclimater dans nos pays. 

U n due l or ig ina l . — Une curieuse anecdote 
que DOUS détachons d'un livre de Oauglas : Ducl-
ling Days in the Army, qui vient de paraitre à 
Londres : 

Un duel original fut celui d'un médecin mili
taire, le docteur Young, avec un officier de cava
lerie. Le docteur Young conduisait des dames au 
Vauxhalt, en canot, sur la Tamise et jouait de la 
flûte. Remarquant qu'un canot où se trouvaient 
d'autres femmes avec des ofAciers et suivait le 
sien et paraissait prendre plaisir à sa musique, il 
cessa de jouer. Aussitôt un des olflciers lui de
manda insolemment pourquoi il s'arrêtait. 

« Parce que cela me plait, répondit le docteur. 
— Et moi cela ne me plait pas, rèponditl'autre, 

Vous allez reprendre votre musique, ou je vous 
accoste et je vous jette a l'eau. • Le docteur 
Young, qui ne savait pas nager, reprit sa flûte et 
joua jusqu'au Wauxhall. Mais une foissur le plan
cher des vaches,il avisason homme dans une allée 
écartée et lui tinfCe discours : 

— Monsieur, pour ne trouble ni ma compa
gnie ni la votre, j'ai pu cèderrtout à l'heure à 
votre arrogante requête; mais je ne dois mainte-
cant vous en demander raison. Si vons avez du 
cœur, vous vous trouverez demain matin à et 
endroit, et nous nous batterons à l'èpèe. Je désire 
que l'affaire reste entre ao_s « |« il u y au $ as 
de témoins. 

L'officier accepta les conditions, et le lende
main, à l'heure indiquée, il se trouvait au rendez-
vous. 

A son extrême surprise, i! vit le docteur, qui 
l'attendait, tirer de sa poclie un pistolet et le 
viser a la tête. 

— Quoi ! s'écria l'officier,n'etait-il pas convenu 
que nous nous battrions à i 'épée?. . . 

Parfaitement, répliqua le docteur. Aussi 
n'est-il question pour le présent iue d'un petit 
exercice préparatoire. Vous allez avoir 1 obli
geance danser un menuet que je v_is vous jouer 
sur ma flûte. — à moins que voui ne préfériez 
que je vous brûle la cerve l le . . . 

— C'est un guet apens ! un assassinat ! 
Le docteur resta inflexible. Il follait dsnser ou 

mourir. L'orti ier préféra daesar. Il dansa donc 
pendant un quart d'heure. Sur <,uoi le docteur 
Young, remetfaut sa llùte dans sa loche, lui dit : 

Maintenant, monsieur, nous s immes quittes. 
Vous m'avez tait jouer hier aautra mon gré ; je 
vous ai fait danser aujourd'hui. 

Librairie du Journal de Roubaix 
JOLI CHOIX DE 

Livres pour I Communion 
Dernier genre créé par l'Imprimerie Desclée 

Le cadeau le plus agréable que l'on puisse offrir 
aux jeunes communiants, est sans contredit 
Y IMITATION DE JÉSUS-CHRIST, artistique
ment illustrée. 

En premier lieu, une série de gravures hors 
texte s échelonnant d'un bout du volume à l'autre. 

Soixante-quatorze magnifiques images dérou
lent, la viede Jésus-Christ depuis Bethléem jusqu'au 
mont des Oliviers et même jusqu'au Cénacle. Ces 
gravures sont distribuées dans les quatre livres 
de VImitation en quatre séries, reproduisant la 
vie cachée de Notre-Seigneur, sa vie publique, sa 
vie souffrante et sa vie glorieuse. 

En dehors des gravures hors texte, chaque page 
offre à l'oeil la grâce de son encadrement. Les 
motifs sont remarquablement variés et les ara
besques se jouent autour de nombre de miniatu
res représentant des personnages bibliques ou des 
scènes de l'Evangile. 

Il n'était pas rare antrefois que l'on conservât 
avec vénération dans la famille une grande Bible, 
enrichie d'images. L'aïeul l'ouvrait sur ses genoux 
et sa main tremblante en tournait les feuilles sous 
le regard émerveillé du petit enfant, pour lui 
apprendre l'histoire de Dieu parmi les hommes. 
Nous signalons la nouvelle Imitation de Jé
sus-Christ comme un de ces livres de lamille, 
excellent entre tous. Il séduira, il charmera l'en
fant et il gravera, "n traits suaves, toute la vie 
du sauveur dans les jeunes âmes. A. AMCXRm 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPuCIALi 

U n v i l l a g e effondi é 
Madrid, 13 mai. — Un phéno'iène étonnant 

s'est produit a Morahalla, dans 11 province de 
Murcie. 

Un village, situé sar le versant d'au monticule, 
s'est effondrée sur une étendue de 500 mètres. 

La situation des habitants est lamentable. 
F i n a n c e s r u s s e s 

Londres, 13 mai. — On télégraphie de Saint-
Pétersbourg au Times de ce matin : 

« On parle d'un grand projet de conversion dan_ le 
but de relever le crédit de la Russie i l'étranger. 

» Un accord aurait été conclu à cet effet avec le re
présentant de U. Bleiehrœcler, au nom de trois gran
des banques de Berlin et de quatn banques de Saint-
Pétersbourg. 
L e czar e t l e s n i h i l i s t e s . — R a p p o r t du m i 

n i s t r e de la j u s t i c e . — A p p e l à la c lé 
m e n c e . 

Saint-Pétersbourg, 11 mai. — L e ministre de 
la justice, contrairement à l'avis da ministre de 
l'intérieur, a recommandé à la clémence de l'em
pereur les condamnés dans le procès de l'attentat. 

11 est soutenu par l'impératrice, et le czar est 
lui-même dispose à faire grâce. 

On croît qu'un ordre en ce sens sera envoyé de 
Novotcherkask, ou le couple impérial s" rend di
manche. 

Il reviendra par Moscou sans aller en Crimée. 
U n e i n s u r r e c t i o n à T i r n o v a 

Paris, 13 mai. — Des dépêches d'Odessa et de 
Bnoharest, arrivées hier soir à Paris, annoncent 
qu'une insurrection aurait éclaté en Bulgarie, à 
Tirnova. 

Nous ce donnons cette nouvelle que sous toutes 
réserves. 

Voir, à (a 1" page, les autres dépêches 

et la dernière Iteure. 

GRAND CIRQUE PLKGE i Hippodrome Roubaisicnt. — 
Plus que 3 représentations. — Aujourd'hui, samedi _ H 
mai, a 8 heures du soir, spectacle attrayant au bénéfice 
de Mlle Jeanne Plé^e, l'écuyere miniature qui présentera 
ses pigeons dressés.— La'bénéficiaire offre une entrée 
gratuite à toutes les places, aux enfants au-dessous de 10 
ans accompagnés de leurs parents.— Toutes les attrac
tions y prendront part. — Les exercices éqnestres, gym-
nastiques, acrobatiques et intermède: comiques seront 
des mieux composes. — Cett- brillante soirée sera ter
minée par : GRANDE CHASSE Loris XV, pantomime 
équestre en 7 tableaux, avec sauts d'obstacles, courses de 
haies, ctiscadeti, etc. Mise en scène par M. Plége, costumes 
d'après gravures authentiques collectionnés sous la di
rection de Mme Plége. — Deux grands ballets, réglés par 
Mme Gnecco, musique spéciale, a\ec accompagnement 
de trompes de chasse, arrangée par M. Scherer, chef 
d'orchestre. — Les Gladiateurs Romidps, combat, réglé 
par Mme Gnecco, Ire danseuse, p_r i • eor^s de ballet. 
— Les Papillons noir et blanc. — Mit. : arthe, écuyère. — 
La jolie charmeuse de pigeons.— M. Tomasso, royal 
joc_»v. — M.Georses Ports, jongleur-i piilibnst*.— Mlle 
Georgina Ail, l'enfant prodige — L, s Bourbonnel. — 
Dimanches et jeudis, à 3 h. lyi de l'ap- vi-midi, brillantes 
représentations, mêmes exercices que celles du soir, qui 
seront terminés p_r la Chasse Louis XV — Lundi clôture 
irrévoc.ibie. 

Prix des places : Loges, 4 r. — Faut: uil?, 3 r. — Pour
tour, 2 fr. — Première galerie, 1 fr. 23 — Deuxième ga
leries, 60 centimes. 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, en os, ébène, bul de, corne blonde 
ivoire, nacré, «H. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux ce toutes (ormes 

et de toutes grandeurs, pourcoutt rières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

H.ASOIU.S garantis français, anglais, bel
ges, etc. 

M A I S O N 

BONNÂVE-PECQUEUR 
R_e Sain. 3, près l'ilotel Ferraille, ROUBAIX 

C O U T E A U X D E P O C H E à une et plu
sieurs lames, coupe-cors, couleaux-poignards, 
couteaux de poche lins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é p a r a t i o n « e t r e p a _ s a | e t o H m !«?• 

j o u r » . 

Quand la figure est pâle, quand la force et l'ap
pétit diminuent sans cause apparente chacun peut 
trouver l'origine de sa maladie : c'est presque 
toujours Vanémie OU l'appauvrissement du sang 
qui en est la cause. Chez la femme et la jeune 
fille, la mollesse des chairs, les péiles couleurs, les 
crampes d'estomac, les irrégularités mensuelles, la 
décoloration des lecres et des gencives; chez l'en
fant, la rougeur des paupières et celle de la peau, 
sont un indice de cette maladie. — Que faut-il 
pour arrêter les ravages de cette affection ? Don
ner un peu du fer qui manque dans le sang; et 
choisir un ferrugineux capable d'opérer cette rè-
genèia*:on comme le P h o s p h a t e d e fer s o l u -
ble d e I_eras, qui ,*epre_enie les éléments des os 
et du sang. 14764d 

— • 

3 6, ruederEspérance, Roubaix 

ENTREPRISE 
DE 

TRAVAUX PIBL1CS ET PARTICULIERS 
Spécialement : 

P a v a g c N , S a b l e a e t G r a v i e r s 
ÏOl'RMTl-E ET POSK DE VOIES •______ 

Couvertures,_ùnguerie etplomberie 
Réparations en tout* genres. 

Grande célérité U?ï 

Elle N'EST PAS à l'entrée 

ELLE EST AU CENTRE 
DE LA RUE ESQUERMOISE 

U GRANDE MAISON DE PARAPLUIES 
DE LILLE 

AU NUMLRO 52bis 
EN CAS pure soie 
ENCAS satir merveilleux . 
PARAPLUIES laine et roie . . 
PARAPLUIES soie extia. . . 
REPARATIONS IMMEDIATES à 
RECOUVRAGES à 

. . 4 , 0 5 

. . « , T 5 
. . *%,?& 
. . 0 , 5 0 
. . - . 2 5 
14601—27702 

BERNARD 
dentiste 

77, rue Nationale, LILLE M 

ÎO centimes la Livraison 
___!_>J - V - E I S f r i s -

à la librairie du « Journal de Roubaix » 

FRANCE JV1VE 
EDiTlOH POPULAIRE ILLUSTREE 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

Dents et Dentiers perfect ionnés 
Rue de 1 Espérance, 6, RoiLbaix 

Ev i t e r les con t re façons 

CHOCOLAT 
ENIER 

Exiger le v é r i t a b l e nom 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
S S i i PETITE 

.ÏAPELLEBIE, ETC. 
Mercerie en gros. A lu ̂ .arette d'or, rue du Vieil-

Abreuvoir. 7. Roubaix. Fournicr -Cl i i iuB. Arti
cles recommandés : brosserie, cravates, foulards, 
corsets, rubans de soie, cotons et laines à tricoter. 
Bijouterie deuil et doublé. Dépôt de gilets de chasse 
de t'anterre. 513 

Fabrique t'e chapeaux de feutre et soie. lMerrct 
Sriçui ' i l . 4u, rue Saint-ricrre, angle de la rue de 
l'Ermitage, Rouoaix. 517 

l ' i K i l o ^ r u p l i t r K l k a n . rue Pellart. 74. Rou
baix. Portraits emaiiles en tous genres. Spécialité de 
grands portraits au charbon. Photo-peinture, photo-
miniature. Grands portraits peints a l'huile depuis 
30 fr. 519 

l . i i l i a . v . changeur, .M, rue des Cuaœps, Roubaix. 
Achat et vente au comptant des obligations aux 
bourses de Pari», Lille,Bruxelles, Anvers.Seule mai
son de change ne traitant pas les opérations par spé
culation, de jeu. c'est-à-dire le terme,etoù les clients 
trouvent toutes les listes de Bruxelles, d'Anvers, etc., 
tirages parus à ce jour ou tirages nouveaux. Barjaux 
ouverts de 8 heures matin à 7 heures soir. Dimanches 
et lètes exceptés. 520 

Papiers et Sacs. — 2W©_it*'ii«!i--»o»jel»s»u-Jver. 
127, me Dauoenton, Rcubaix. — Papiers en tous 

genres. 5Î1 
Ikrlfft-aiiste-Mt-lpaliue', rbeniste, rue Saint-

Joseph, 72 bis, Roubaix (prés l'église des Pérès). — 
Fabrique et magasin de meubles en tous genres, ou
vrage garanti. Réparations de meubles soignées. 525 

F r a n ç o i s U i ' l o m b a e n l e . horticulteur d 
Mnuveaux. Arrangement et entretien de jardins et 
parcs par abonnements ou à la journée. Taille d'ar
bres, fauchage et entretien des pelouses. Arbres et 
plantes de toutes espèces. Fleurs coupées, bouquets 
et couronnes en tous genres. Dépôt de terre de Bruyè
res et de Purcet de bonne provenance.11 suffltd'écrire 
pour être servi de*uite. 5*7 

ZURICH, compagnie d'assurances contre les acci
dents. Polices individuelles contre les accidents de 
toute nature et collectives avec garantie de la respon
sabilité des patrons.La Compagnie Zurick a pris part 
au règlement de la catastrophe du 5 novembre 18», 
et elle a indemnisé les victimes de l'explosion du .15 
décembre 1884. Elle règle annuellement, à Roubaix, 
près de 300 sinistres. — Direction particulière 
•>1. L . U u t h o l t , 17, rue Saint-Vincent-de-Paul, â 

-*«-•»- H o n o r é , rue des Fabricant», 28. Glace» 
pour devantures de magasins. Miroiterie en gros. 
Encadrements. Entreprise de travaux de peinture et 
\itrerie. — ASSURANCEcontre le brisdes glaces.t>34 

Le Directeur-itérant : A U B E D REbuLX. 
Roubaix. — E E AI*MV REBOUX, r. Nemve. 17 
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